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Cette création « Jusqu’à L », véritable tension 
entre le danseur et la lumière a été créée en 
collaboration avec un jeune metteur en scène 
Clotilde Tranchard. Une trame singulière, 
l’identité donnée à la lumière, une vision qui 
dérive, voilà l’essentiel de cette création. « 
Deux composantes totalement différentes devien-
nent tour à tour protagonistes de cette histoire. 
L’une est un corps humain nommé : le danseur. 
L’autre est un corps lumineux nommé: la lu-
mière… » Sept tableaux, sept temps forts pour 
créer une trame d’espace et de temps. Une 
question centrale : La lumière peut-elle rem-
placer le corps visible de l’homme ? L’homme 
découvre la flamme qui se transforme en élec-
tricité. Le spectateur est plongé dans un spec-

tacle qui le mène de la naissance de la lumière 
jusqu’aux nouvelles technologies qui ont per-
mis de nouvelles avancées dans l’éclairage des 
spectacles, « Jusqu’à L » révèle une recherche 
chorégraphique saisissante : le rapport visuel 
aux choses, le regard que l’on porte sur le 
corps et la lumière. Il y a un rapport intime 
à l’invisible. La notion d’invisible à toucher, 
la lumière et le corps comme mouvement. 
On pourrait même voir la notion du corps 
passeur, qui capte la flamme et retransmet la 
lumière. Questions sur les nouvelles techno-
logies, théâtralité, le rapport aux éléments et 
aux matières sont les matériaux essentiels de 
la nouvelle création d’Akeem.

Norbert LOUIS

« Jusqu’à L » : une vision provisoire et sensible

La danse :La danse :
une « fenêtre une « fenêtre 
sur l’existence »sur l’existence »

Chorégraphe, danseur et metteur en scène 
de la Compagnie « Uni’Son », le Comorien 
Akeem H. IBRAHIM considère que la danse in-
clut non seulement la pratique artistique du 
danseur mais aussi un travail sur l’histoire. 
Avant d’entamer une tournée à la Réunion du 
17 au 29 mai 2017 avec son spectacle « Dur D’y 
Croire » ( Prix spécial du Jury au festival Passe 
portes à Maurice pour sa qualité artistique et 
sa démarche humaine, meilleure création ar-
tistique de l’année 2016 aux Comores), Akeem 
continue d’interroger le rapport à la société, 
le corps et d’autres matières, lumière, vidéo.

Pour la première fois, un spectacle créé 
aux Comores acquiert une dimension inter-
nationale en passant par les grands théâtres. 
Mais comme Akeem met constamment en 
jeu ses repères et que tous ses matériaux 
sont originaux, il travaille actuellement sur 
« Jusqu’à L » (duo pour un danseur et la lu-
mière, création 2017). Une création qui lui a 
saisi aux épaules.

Le chorégraphe aborde les préoccupa-
tions artistiques qui le poussent à tisser un 
lien avec le spectateur : « Je puise beaucoup 
dans les problèmes de société … c’est à travers 
l’art qu’on arrive à changer les choses, dans 
l’archipel ou de manière générale. Quand je 
crée un spectacle, c’est pour toucher le maxi-
mum de spectateurs, pour ouvrir des fenêtres 
sur le monde… ».

La particularité de sa compagnie c’est 
d’intégrer les jeunes Comoriens dans sa 
création. Sa Cie est fondée sur les valeurs 
de respect, fraternité, reconnaissance mu-
tuelle, dynamique d’ouverture. L’objectif : 
mettre en lumière des jeunes à la recherche 
de leur identité propre, les encourager à 

avoir confi ance en eux.
Le travail de Akeem s’inspire du mouve-

ment. Le corps intervient comme outil de 
base, « on expérimente les potentialités du 
corps… après c’est du plus… »

Gestes techniques, poétiques, il collecte 
ses histoires dans les déterminants politico-
sociaux, dans ses expériences. Il essaie d’al-
ler au-delà de la danse, d’élargir la palette 
des mouvements, de faire parler le corps qui 
souff re, de développer un langage verbal chez 
les jeunes, intégrer une petite histoire dans 
la grande Histoire. La notion de multiplicité 
lui semble importante. Ii aimerait que tout 
soit représenté. Le corps interne, les corps 
externes, les espaces sensibles l’intéressent.
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